
L é ta t de la veuve D u t h i l est devenu i n 
qu ié t an t mercredi soir et j eud i , à onze heu
res d u m a t i n , elle rendi t le dernier soupir . 

La veuve Du th i l , qu i était d 'une const i tu
tion t r c - r o b u s t e , n 'ava i t même pas mangé , 
d i m a n c h e , de tous les plats servis su r la 
table de ses mai t res . 

Ainsi , j u s q u ' à présent , ce malencout reux 
d îner à coûté la vie à deux personnes . 

Ce n 'est pas tout : l 'état de la demoiselle 
Koger est fort grave ; ce l t j j eune personne 
est en proie de violentes convulsions ; on 
parv ien t diflicilement à l 'empêcher de se 
meur t r i r la poi t r ine avec ses ma ins . 

C'est elle qu i avai t préparé le diuer , aidée, 
d a i l leurs , par Mme Ménot e l l e -même.Cel le -
ci va beaucoup m i e u x . Quan t à son mari et 
à la petite S u z a n n e , leur é ta t exitre les soins 
les p lus a t t en t ionnés . 

Isidore ClteëtiiOT, après Une indisposit ion 
t rès-sér ieuse, est a u j o u r d ' h u i ré tab l i . 

P lus ieurs médec ins , MM. Gail lard, de 
R o u e n : 6 u i n , de L i m é s y et Duchesne , de 
Beaucamp, p rod iguen t leurs secours a u x 
malades ; la s y m p a t h i e publ ique en toure 
ceux-c i , et des vœux u n a n i m e s sont faits 
pour q u e l eu r m a l h e u r ne p renne pas des 
proport ions p lus g randes encore. 

Toutes les conjectures, toutes les suppo
si t ions auxque l l e s cet événement a pu don
ner* lieu semblent ne reposer s u r rien de 
bien sér ieux . 

Pa r exemple , on a par lé de ceci : la sauco 
d u canard ou la salade au ra i t reçu l 'ad
jonct ion d ' un bouque t de ciguë, cueilli par 
mégarde , q u a n d on croyai t p reudre d u per
sil : eh b i e n ! l'on a pu constater que ni 
pers i l ni ciguë n 'ava i t été coupé récemment 
dans le jardin de M. Menot . Su ivan t une 
au t re version, l ' empoisonnement proviendrai t 
d ' une casserole eu cuivre mal é U m é e . Là , 
encore , on répond : Ce n 'est pas possible ! 
pu i -que le repas de d imanche n 'a point élé 
confect ionné dans des récipients de ce m é 
tal . 

L 'autopsie de la veuve Duth i l et de la 
j eune M a r t h e Ménot a été faite par M. Lé-
vè(|u r t . Les in tes t ins d e l 'une et de l 'autre 
vont être l 'objet d 'une analyse c h i m i q u e , à 
l a suite de laquelle la véri table cause de cet 
affreux ma lheu r sera probablement couuue . 

— No* lecteurs n 'ont pas oublié la sinis
t re catastrophe d u Northfleeet, qu i fut c o u 
lé, il y a que lque mois, par un s teamer 
demeuré inconnu , et dans laquelle pér i ieu l 
plusieurs centaines de vict imes. 

A la sui te de l 'euquète qui fut faite pour 
retrouver le uav.ire abordeur , un vapeur 
espagnol, le Afurillo, fut saisi à Cadix . 

La cour d ' ami rau té , siégeant à Cadix , a 
prononcé son jugemen t le 16 juin courant . 

Le Afurillo n ' a pas élé condamné . 
L 'équ ipage a «̂ lé mis en l iberté . (Juaud 

au capitaine, il a élé suspendu , pour u n e 
durée d ' u n an , du droit de c o m m a n d e m e n t , 
pour avoir abordé un navire resté inconnu 

et ne lui avoir prêté aucun secours. 

— On lit dans la Semaine de Bayonne : 
« Les incendies recommencent dans les 

Landes . Il y a que lques jours , le feu dévas 
tait 3,000 hectares dans le dépa r t emen t de 
la ( i i roude, sur les l imites de celui des 
Laudes , occasionnant d rs dommages évalués 
à 300,00o fr. 

» Dans l 'après-midi du 1" de co mois, 
vers une heure , un incendie s'est mauifesté 
daus la commune de Sore, su r les confins 
de la Gironde. Une é tendue de 51 ares , ap
par tenant à divers propriétaires, a été par
courue par les flammes, qui ont fait pour 
15.0'H fr. de dégà is . 

» Un autre iuceudie a eu lieu le 9, vers 
dix heuies du mat in , à Sore, quar t ie r Sé -
baslopvl, dans une pièce de pins de l'Age de 
18 ans , appar tenant à M. D u p u y . Après 
deux heures de travail , on est parvenu à se 
reuilre maître du feu et à préserver d ix hec
tares de cette pièce de terre qu i é ta ient me
nacés par les l lammes . La coutenance r a 
vagée est de 2i» hectares, et le dommage est 
évalué à 5,000 fr. 

» Il est à remarquer que ces sinistres on t 
toujours lieu, comme précédemment , u n 
jour de fête, alors que tout le monde se 
re id, soit au bourg , s-uit dans tout au t re 
centre de réuoion , et que les maisons éparses 
sont abandonnées par Itjais habi tan ts .A ' i i s i , 

t j l e premier incendie éclatait le d imanche de 
la Pentecôte et le 3 , c'était la foire de L a -
boueyre . » 

.-,-.- • . ' • l 4 i - m t i " a " » l n » i M M a r n n i 

Dtftfw depuis longtemps, dont on lui con
fiait le bonheur pour le reste de la 
journée. 

Le mauvaisdrùle n'osa pas tenter une 
révolte dont l'insuccès, d'ailleurs très-
probable, n'aurait eu d'autre résultat 
que de détruire son prestige aux yeux 
des paysans. 

Il s'en alla donc piteusement où on 
l'envoyait, tout en maugréant contre le 
marquis, le* temps féodaux et le droit 
du seigneur, et en se promettant unu 
YWitfeanc* terrible pour le cas où M. 
de Vimeuse aurait le malheurdetomber 
entre ses mains. Si la présence do 
Marthe n'avait été pour lui comme un 
aimant tout-puissant qui l'attirait et le 
retenait, il aurait immédiatement quitté 
lu partie, donnant ainsi la seule satis
faction possible à sou dépit et à sa co
lère, 

Mais abandonner la jeune fille, dont 
le père n'était pas encore arrivé,la laisser 
ainsi toute seule, sans savoir ce qu'elle 
allait devenir,la livrer,en quelque sorte, 
aux mains audacieuses de cet officier 
qui,la voyant pouf la première fois,avait 
osé l'embrasser, c'est à quoi il ne pou
vait se résoudre. 

La jalousie est terrib! >, satin doute, 
quand on est là, en présence de l'être 
odieux, qui' l'inspire.Élis est plus terri
ble etiCOre quand on est loin ; quand 
l'imagination redouble nos angoisses et 
nous livre à ce fantôme, d'autant plus 
difficile S CSfiibatlrë qu'on hé le voit 
pa». — Notre plUs grand ennerhi, c'est 

—Dans u n momen t où il import.; t an t de. 
j répandre les bonnes publ icat ions , noun s i -
f gna lonsavec confiance et nous recomman

dons v ivement une publicat ion déjà arrivée 
à la 23 e année de son existence et qu i s ' ap
pelle les Petites Lectures illustrées. 

Lee Petites Lectures paraissent tous les 
mois sous forme do livraisons. 4 livraison? 
sont envoyées à la fois et à l 'avance. Chaque 
livraison cont ient 8 pTges in-8°. 

Cette publicat ion cont ient des articles r e 
l igieux, des histoires édi i iaules et a m u s a n 
tes, des couseils aux ouvriers et aux ag r i 
cu l teurs , et convient , par la variété des su
jets qu 'el le trai te, à tous les âges e l à t o u 
tes les condit ions. 

Un ne peut prendre moins de 10 a ^ o n n e -
uenionls do •'•&.livraisons a la fois. Le prix 

~fn est a PafB de 8 6-., e t de 10 fr. par la 
poste. Des avantages sont faits a u x person
nes qu i prenneut u n p lus g rand nombre 
d 'abonnements . 

Ou peu t aussi , au pr ix de 5 fr. 50 (frais 
de port non compris) , se procurer la col -
eetion brochée des 22 premières années . 

S'adresser à M. D A U C I I E Z , 6, rue do 
Fu io t enhe rg . à Pa r i s . 

A S S E M B L E E N A T I O N A L E 
l ' R K S I D E N C E D E M . B U I ' K E T . *• 

Séance du 21 juin 1873. 
La séance est ouverte à 2 heures 35 m i 

nu tes . 
Adoption du procès-verbal . 
R e p r k e de la discussion su r les c o n t r i b u 

tions indirectes. 
Adoption de l 'article 18 concernant les 

droi ts . 
Adoption de l 'article 10 rrai élève de 50 à 

70 cent imes le droit sur lco cartes a j o u e r . 
Adoption de l 'article 20 qu i iîxe à 30 cen 

t imes le droit sur les produi ts s imilaires de 
la chicorée. 

Adoption des articles 2 1 , 22 , 23 , 24 e l 2 5 . 
A I . l * » i » e i i t demande la rédaction d 'un 

code spécial des cont r ibut ions indirectes. 
A l . l e r a p i i o r t e i i r répond que l 'ad

minis t ra t ion a fait tout ce qu i étai t en sou 
po uvoir pour vulgariser la connaissance des 
lois ( | u i régissent la ma t i è r e . 

L ' a m e n d e m e n t Pa ren t , m i s a u x voix, e s t 
rejeté. 

M . O i c v a n d i e i * développe u n ar t ic le 
addi t ionnel portant nue l'octroi sur les vins 
sera de 12 francs eu plus par hectoli tre à 
Par i s , et de 8 fr. daus les au t res vi l les . 

M . It- p r é s i d e n t de la commission 
combat cet art icle , qui e^t rejeté. 

M . 4 ' l n t i f i r (Meur the) , demaude à par 
ler contre la lo i . 

M l e |»i*é»»i«Iciit répond que le règle
m e n t s 'y oppose. 

M . C l a u d e (Meurthe), demande le ren
voi du projet à la commission. 

L 'orateur cri t ique les dispositions de la lui 
qu i confère aux gai des-champêtres le droit 
d • verbaliser . 

.11. H o i i v i e i * appuie la motion de M". 
Claie par le motif (pue le jour où l 'Assem
blée a volé l 'article relatif aux gardes-cham-
•ê t ree sou a t t en t ion étai t a i l l eu r s . (Humeurs 
à droite.) 

Le renvoi, mis aux voix, n 'est pas or 
d o n n é . 

L 'ensemble du projet de loi est adopté par 
116 voix contre 117. 

Dépôt par le gaide des sceaux d ' u n projet 
por tant modification de l 'art icle R)5 d u 
Code foiestipr. 

.11. d e Y e i i l i i v o n . au nom de la c o m 
mission compétente , v ient déposer uu rap
port ind iquan t les deux candidats au conseil 
d 'E t a t sur lesquels la commission a poi té 
ses choix. Ce sont MM. Per re t , ancien maî
tre des requêtes et Wei s s , anc ien conseiller 
d 'E t a t . 

L'Assemblée consul tée , décide que l'élec
tion aura lieu j eud i prochain . 

L'ordre du jour l'appelle le rapport des 
pét i t ions . 

JM. B a y e * vient rapporter u n e série de 
pé t i t ions repoussées par l 'ordre d u jour . 

1 1 . D u e I t a l l a u d vient rapporter u n e 
pét i t ion d e m a n d a n t le ré tabl issement des 
j eux . La commission conclut au renvoi au 
minis t re de la justice. 

M . d e T i l l a u e o u i » * combat le renvoi . 
L'ordre du jour est prononcé . 
Une voix, l 'Assemblée n 'est pas en nom

b r e . 
Un membre, cela ne fait rien pour les pét i 

t ions. 

toujours celui qui s'appelle l'Inconnu. 
Jollivel resta donc. 
Nous devons rendre aux convives de 

maître Tournebut la justice de recon
naître qu'ils ne s'occupèrent pas de lui 
le moins du monde, et que s'ils songé» 
rent quelque peu à sa déconvenue,ce fut 
uniquement pour s'en réjouir. 

Les paysans de Vimeuse traitaient un 
peu l'usurier comme les petits oiseaux 
traitent le hihou. Quand quelqu'un d'en
tre eux se rencontre seul à seul avec 
lui, il en a grand'peur et prend la volée. 
Mais quand ils sont en troupe, et que 
l'un deux a osé commencer l'attaque, 
tous suivent ! Ils deviennent braves, 
et ils le harcèlent de leurs cris, de leurs 
battements d'ailes, et de leurs coupsde 
becs ; ils l'enveloppent dans leur tour
billon emplumé, et lui fout expier en 
une heure le long supplice des terreurs 
qu'il leur a causées. 

On sut donc gré au marquis du petit 
châtiment qu'il venait d'infliger à cet 
ennemi du bien public, à ce fléau de 
tout le monde. 

Le repas fut plein d'entrain et de 
I gaieté. 
j Le paysan, sobre par habitude, et 
i tempérant par nécessité, est grand 
! mangeur à l'occasion, et boit sec au 
. besoin : il ne laisse point échapper une 
' franche ripaille qui ne lui Coûté rien. Il 

a toujours bon appétit chez les autre,--, 
I et dévore à belles dents Te pain 
j qu'il n'a pas payé. Tbjrhébut StâTt Uu 
I reste bien fait les choses. En traversant 

M . • • a r i j r o t rapporte u n e péti t ion. 
• L ( « a n i t e t . — L e s ignata i re n 'est pas 

connu dans la commune qu ' i l ind ique c o m 
me domiede . 

L'Assemblée décide surseoir à l ' examen 
de la pét i t ion. 

Dépôt par M. Rouvière du projet devant 
fournir des ressources en terres et por tan t 
augmenta t ion de l ' impôt sur le sel et d 'un 
droi t sur les revenus au-dessus de 500 fr. 

Une voix. — L'Assemblée n 'est pas en 
nombre . 

M . R o i i v r i i r e retire son projet, qu ' i l 
présent S a à la prochaine séance. 

La séance est levée à 5 heures . 

Voici les résul tats ([os, élections pour la 
nomina t i on des présidents et sécrétaire.s des 
bureaux : 1" bureau , Amiral Saisset, prési
dent ; Fél ix Voisin, secrétaire. 2e P ion , p ré 
s ident ; Amédée Ponta l i s , secré ta i re . 3 e 

Rameau , président; Pau l Bert , secrétaire . 
4° F rébau l t , président; Cai l ly , soc ié ta i re . 
5e Nétiert, président: Faye , secrétaire . 6» 
Baze. prés ident ; Bouillier de Bianche , secré
t a i r e . 7° Sacaze, président; de Gueidan , 
secréta i re . 8" duc d 'Aumale , président; 
Otheu in d 'Haussonvi l le , secrétaire . 9 e de 
Pressensé, président ; Berlet, secrétaire . 1»i° 
de la Rochet te , président; Sava ry , secrétaire . 
11° comte J a u b e r t , président: de Chamai l -
lard, secrétaire . 12e Chesnelong, président ; 
Eugène Tal ion, secrétaire. 1 3 ' Bernard 
Dut re i l , président; de l .arochejaquelein, 
secrétaire . H ° Amira l J au rè s , président ; 
Sadi Carnet , secrétaire. 15 e Daru , prés ident ; 
A r t h u r Legraud , secrétaire . 

New-York,20 j u i n . 
Plusieurs incendies ont éclsté dans 

les forêts du Mie higan et ont détruit la 
ville de Machigummi. 

Deux cents maisons ont élé détruites' 
et huit personnes ont péri. 

Des incendies considérables ont éga
lement éclaté dans le Canada et dans 
le Nouveau-Urunswick. 

Le choléra sévit à Kentricki. 
Vendredi,il y a eu73 morts du choléra 

à NarfbviJle. 

COMMERCE 
D é p é e h e s f ë l r f y n t p l r i q u e s t 

Liverpool, 21 j u i n . 
Clôture. — Cotons : Ventes 10,000 b . , 

dont 2,000 b . pour la spéculat ion et l 'expor
ta t ion. Marché calme et prix sans change 
m e n t . Livrable offert. 

New York , 20 j u i n . 
Cotons : Recettes pendant la semaine dans 

tous les ports de l 'Cnion 20,000 b . E x p o r 
tat ions dito pour l 'Angleterre 38,000 b . ; 
pour le Cont inent 8,000 b . Stock daus tous 
les ports américains 222,000 b . 

New-York , 19 j u i n . 
Cotons : A New-Orléans le midd l ïng se 

cote dans la parité de 8 15/IG d , le low-
m i d d l i u g ' 8 1/2 d . ; à Mobile, m i d d l . 0 d . ; 
à G al veston, good ordin . , 7 15/16 d.; à 
Charles ton le middl . 0 d.; à Savaunah le 
midd i . 8 3/4 d . ; le tout coût et fret par voi
lier r e n d u à Liverpool. 

Bottibay, 20 j u i n . 
Cotons : Marché calme et sans change

m e n t . Dhol lerah Rs 207 ; Oomrawut t ce Rs 
203 . 

Importa t ions d- la semaine eu Ang le 
terre via Cap 4,0'l0 b . ; di to via Canal e l 
O v e r U n d 19,000 b : dito pour le Cont inent 
via Cap el Overland 20,000 b . F lo t t an t dans 

le pori r,:;,onu b. 
A N V E R S , 21 j u i n . — Laines : On a vendu 

au jourd 'hu i 412 b . laine eh su in t de la 
P l a t a . 

H A V R E , 20 j u i n . — Laines : Marché fer
me ; on note 40 b . Mantevideo en su in t de 
fr. 150 à 220 ; ce soir on a fait 308 bal les 
Buei.os-Ayres eu su in t à fr. 180 les 100 k . 

A v i s <li»eiM» 

A N V E R S , 20 j u i n . — Cotons : On nous 
a fait îonuai l re la vente de 48 ballet, co
tons Louis iane, good midd l ing , d i spon ib le 
par Virginia à fr. 115 par 50 ki los . 

Laines : Cet article cont inue à joui r d 'une 
bonne demande à des p r ix sou tenus . On a 
vendu au jourd 'hu i 078 balles la ine en su in t 
el l'J balles faine lavée de la P.lata. 

H A V R E , 19 j u i n . — Laines: P r ix fermes ; 
on a vendu ce soir 20 balles Buenos -Avres 
en su in t de fr. 200 à 205 les 100 k i l . 

la cuisine, pour pénétrer dans la salle, 
on avait pu voir un mouton qui cuisait 
tout entier devant un feu clair de genêts 
el d'épines. 

Les oies, les dindons, les canards sai
gnants chargeaient la table, qui mena
çait de rompre sous le poids des vie- ! 
luailles amoncelées.Un causait bruyant- j 
ment ; on riait avec accompagnement j 
de boUchoHS qui sautaient. Le cidre I 
jaillissait en mousse pétillante, cassant j 
au besoin la bouteille, el inondant de sa j 
blanche écume la toilette des femmes 
qui ne se lâchaient pas. Les vins du i 
marquis , généreusement distribués, ; 
ne cessaient de circuler, depuis le pre- ! 

mier service, mélangeant aux saveurs ; 

parfumées de !a pomme les arômes 
capiteux du raisin. 

. . Louis ENAULT. 

La suite au prochain numéro. 

Les P a s t i l l e » t l i g - e s t i v e s de B u r i n 
d u l t u K * o i i réunissent , sous forme d 'un 
bonbon agréable , les pr inc ipaux é lémeuls 
qu i opèrent la digestion d a n s l ' es tomac. 11 

l résulte d'expérieiices comparatives faites par 
! uu grand nombre de médecins , qu 'e l les 
] sont souvent supér ieures a u x Past i l les dites 
} de V i c h y , au sous-n i t ra te de b i s m u t h , à la 
1 magnés ie calciné* et au charbon végétal , 

pour guér i r les maux d'estomuc, migraines, 
! renvois de gaz, provenant de mauvaises d i -
1 gestions — D é p ô t PharmacieCoi l le , Grande* 
j P lace , R o u b a i x . 3275. 

BORDBAUX, 18 juin.—Laines : On a vendu 
14 b . Montevideo à fr. 180. 

Mulhouse, 18 j u i n . 
P R I X - C O U R A N T 

de» cotons fabriqués sur la place de Mulhouse 
du 18 juin 1873 

CALICOT ÉCHU. 

3/4 90c. 60 p. 16/ilstrame de 0.30 1,2 0,31 1,2 
» 90 » — » 18 id. 0.32 »/» 0 33 
» 90 » - » -20 id. 0.35»/» 0.30 
» 90 » 68 » 20 id. 0.37 »/» 0 38 
» 90 » 70 » 21 id. 0.40 0.401/2 

COTON FILÉ. 
Chaîne 27/29 ea bob., anal, mêlée 3.30 à 3.35 
Trame 3G|38 en cannelles, id. 3.25 3. 40 
Chaîne 27/29 en boliiÉÉfc i"- qua

lité Amérique par 3.45 3.JW 
Chaîne 30/32 id. H. 3.60 3 7t» 
Trame 36/38 en cauueltes,id. 3.50 3.60 
Trame 38/40 id. id. 3.(15 3.70 

id. 40/42 id. id. 3.8J 3 90 
Peu de demande, et prix lourds pour lilés e t 

tissus. 
M O N T E - V I D K O , 16 mai . — Depuis notre 

dernière revue d u 31 mars , nous étions obli
gés de suspendre nos avis à cause de la l iè -
vie jauue.éolatée alors dans notre v i l le .Heu
reusement , l 'épidémie n 'a pas fait de p a 
reils ravages chez nous comme & B u e n o s -
Ayres , il y a deux ans , ce qu ' i l . fau t a t t r i 
buer pr incipalement à la piompt évacuat ion 
de la vi l le .Par conséquent , les affaires étaient 
complè tement arrêtées, et c'est seulement 
depuis que lque temps que nous avons une 
rep i i seà s ignaler , le temps ho id a y a n t contri
bué à d iminuer la lièvre, e l i l reste à espérer 
qu 'e l le disparaî t ra bientôt tout à l'ait pour 
ramener les aftairesà leur état normal . 

Laines : Les nouvelles très-défavorable s 
reçues su r la position de l 'article eu Europe , 
ont complètement arrêté les affaires, les 
ache teurs se t enan t fortement sur *la réserve 
et les dé ten teurs ne voulant pas lâcher la 
marchandise aux pr ix correspondants a u x 
dernières cotes connues . Quelques peti ts lots 
de la ine , qual i té troisième, ont trouvé ache 
teurs à 25 et 20 rx l 'air . Le bien triste résul
tat expér imenté cette année par les dé ten
teurs avec leurs laines, nous permet de 
prédire l 'ouverture de la saison prochaine à 
des pr ix p lus eu rapport avec ceux des m a r 
chés européens . 

J O U R N A L DC LA J E U N E S S E . — Som
maire de la 20° l i / ra ison (21 j u i n 1879). — 
T E X T K : Le Violoneux de la sa;)iuiène, par . 
M rae Colomb. - Le Py rophone . par Albert 
L é v y . — L'Hôtel des Inva l iaes , par Louis 
Rousselet . — Les Ecoliers soldats, (Causerie 
d n ' J e u d i , par l'oncle Anselme. — Les Navi
res cuirassés, par Léon Renard . — Commerce 
de la Volaille en France . — Uu nouveau 
Robiuson Crusoé. — Exposit ion des Rac^s 
Cabines , par T h . L a l l y . 

D e s s u s par Adrien Marie, A. J a h a u d i o r , 
Féi'a, Sellier. 

Bureaux à la l ibrairie I IACI IETTK, bou l e 
vard Sai l l i -Germain, n°7 ' . i , a Par i s . 

BOURSE DJE P A R I S 

Ouvnujes nouveaux : 
l ' o n f é i ' e n e e * a u * «!.*me«* d«- j , j o n . 

par Mgr Nermillod — 2 volumes ii fr. 
Bià.<*U>iee i l l u s t r é e d e * p è l e e i n » -

j f e s — splendidë publ ré l t ioù . La l r e l ivrai
son est en vente 1 fr. 

R e v u e d u M o n d e e : « < l i o I i q u e der 
nière livraison, 2 fr. 

R r i è e e d e l » i c I X e t p o u r P i e 
H , 0,25 c. 

*Les i i i e d e e i i i * e t l e * m i i M c l e s d e 
L o u r d e s , 0 311 c . 

R e c u e i l d ' e x e r c i c e s e u l ' h o n n e u r 
d u S » a c r é - C « e u r , I f . 25 c. 

• • è l é r i i i a ^ - e d e l * a r a > - l c - . l l o n i a l , 
0 f r .50 . 

A Rouba ix , à la librairie Alfred Reboux , 
rue Nain 1. 

DENTS ET DENTIERS 
P E R F W T l O W K s 

falicitant la prononciation et la malise&tion 
ne nécessi tant ancune extract ion de racine 
et se posant sans aucune dou l eu r . 

S u c c è s g a r a n t i . 
DENTS et DENTIERS, système américain. 

S A N S 8 K . . S O R T S 

Spécialité pour la conservation d^s den t s 
malades par la mal i - -n t : , : i . 

IIALLËR-ADLER 
I I K N T I M T K 

G6, rue il1 Angleterre, à LILLE 

GUE RI SON 
D E L A 

Phlliisic Pulmonaire 
et de la B R O N C I I I T E - O H R O N I O U E 

Tra i tement n o u v e a u . — Brochure de 13C 
pages , y»"» Edition par le docteur J Û L K S 
H O Y E R . — 1 fr .50 D E L A H A T E , l i b r a i r e , 23 , 

Placé de l'Ecole de Médecine, à P a r i s . — 
Dépôt à R o u b a i x chez M. COII . I .E , pharma
cien ; 3071 

AVIS IMPORTANT 
M . C"OfLdL<liM pharmacien , Grande 

Place, et i i U l l j l a i n r , pharmacien, 
rue du Moulin. 20, à Ik iubaix , t i ennen t 
la véritable Farine Mexicaine. Doc de l -
tor Beuilo del Rio. (Je produit a l imen
taire , sa in , fortifiant, na ture l lement 
phosphaté el azoté, est le seul remède 
vra iment efficace et agréable à prendre 
pour guérir les maladies de poi t r ine, 
phthijde tuberculeuse , Catarrhe p u l m o 
naire , b ronchi te , anémie , épuisement 
prématuré el appauvr issement du sang . 

La Farine Mexicaine se recommande 
par ses propriétés toniques et digesti?es 
aux convalescents, aux vieil lards épuis'jfc 
et a u x enfants faibles. 
R o i t e s d e 9 f*r 2 5 , I f r . e t ? f r . 

Se défier des contrefaçons. exiger sal
les fonds des boîtes tes signatures de 
VAuteur et du~ Propagateur-dépositaire 
général. G2'J2 

• S S S M 

V A L E U R S 

A T E R M E 
3 0/0 
5 0/0 1871 
5 0/0 1872 
Foncier 
Mobiler 
Générale 
Est 
Lyon 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Gaz 

Immobilière 
Suez 
Italien 
Espagnol 
Lombard 
Aut r i che 
B de France. 
B . de Par i s 
C O M P T A N T 

3 0/0 
5 0/0 1871 
KO/01872 
i 1/2 
Morgan 
? i l l« . 1869 

• » 1871 
Est 
Lyon 
Midi 
Orléans 
Orléans à Ch. 

» à Rouen N . 
» » S u d 

EN BANQUE 
Espagne In t . 
Esp. Ext.18f>9 
Esp . E x t . 1871 
Turc 
g 0/0 Péruv ien 

DU 2 1 

Clôture 

56121/2 
90 .35 
91 .45 

» . » * 
4 3 0 . » . 
560.» » 
515.»» 

;8r . l .25 

• . » » 
1031 25 
815.»» 

» . » » 
C85.»» 

» . » » 
.:.:{ 73 
*3 .95 

4 43 .75 
437.50 
768 .78 

JUIN 

Cl.prccép. Hune 

5 6 . 1 0 02 1/2 
90 .20 ». 15 

9132 1/2 12 1/2 
798 .75 ; ».»» 
432 .50 , ».»» 

» . » » » . »» 
518.75 ».»» 
8 5 1 . 2 5 ' »-•» 

» . » » ' » . • » 
103250 ( »«•» 
815 . »» 

» . »» 
» . » » 
» . » » 

» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . »» 

451 .25 ; 2.5U 
64.» »| ». » » 

• 4 1 . 7 5 ».»» 
436 .25 1.25 
7 6 8 . 7 5 ».»» 

4372 50,4350 »» 22 50 
1148 7 5 , 1 1 4 5 . » ! 3 . 7 Ô 

! 
50.»» 56 .05 ».»» 
Ort.20 90 »»; ».2Û 
91 .30 91 .20 ».10 
80.751 80 .25 

508 .71 ' 508 50 
28J.50I 
254 .50 
271 .75 
275.50 
278.25 
2S1.50 
237.50 

» . » » 
219 »» 

1 5 7/8 
.19 15/16 

» . » » 
55.32 

1 78 7/8 

290.»» 
254.»» 
270.75 
275.»» 
279.»» 
281.50 
235.»» 
227.50 
219.»» 

15 7/8 
20 .»» 

» . » » 

» . 5 0 

».25 

» . »» 
».50 
1 .»» 
».50 
» . »» 
» . » » 
2.50 
» . » » 
» . »» 

» . » » 
» . » »' 
» . » » 

5 5 . 4 5 ' ».»» 
7 8 / 1 2 ' »3/8 

M A T I È R E S n ' û R , D ' A R G E N T , ETC 
Or en barr i 1000)1(100; 

MM 

» . »» 
» . » » 
» . » » 
» . » » 
2 .50 

» . »» 
3 .75 
» . » » 
•. » • 
1.25 
» . »» 
» . » » 
» . »» 
» . •• 
» . »» 
».05 
» . » » 
» . * » 
» . » » 
» . » » 
• . • » 

• .os 
» . » » 
» . » » 
» . »» 
» . »» 
».50 
» . » • 
» . » » 
» . »» 
» .75 
» . » » 
» . »» 
» . » • 
• . » • 

» . »» 
1/16 
» . » » 
» .13 
» . »» 

ie k. 3,414 fr. 44 c 9 a l i 0/on pm^ 
Or (pièces de 80 fr.) 7 . } . a . . | . »/0» p>ne 
A. en barre a 1000(000;. 

le k. 21f fr. 89 c 8 ,J. a » .». 0;ù0 pme 
Ducats de lloll. et . !Aal . 11 • a 11 80 
Piastres a colonnes Ferlin. 5 40 a 5 ii 

Aigles d'Amérique (5 d.) 85 40 i 85 15 . ; 
Souverains Anglais 85 50 . j . a i î ..J ij î 
Boncknotes SS 80 j f « " .? 
Dollars 5 M . | . i J » -1 , 

ESCOMPTES 
Banque de France 5 0;q(sur avances (i 0 /0) . 

id. d'Angleterre . . 0 0/u 
id. de Belgique.. . 0 O[0 

BONS D U TRÉSOR 
i 1)8 0/0, de 3 a 5 mois — 5 0;», de 6 a U .nuis . — 

5 1/i 0/0, pour un an. 

CHASGfiS A trois mois A courie échéance 
Amsterdam. 
Hambourg.. 
b-rlin 
Fr.ncfort... 
Vieille 
Nadrk" 
Fétersbourg 
Londres ; . . . 
Belgique 
JUlie 

20W jOtt ! / i I'OS 114 410 . | . 
18i 5/8 U>i :M 185 ./ 
31S 3(4 313 lr» 375 1/8 
813 118 M I 1/4 314 1|4 
881 | . 819 / . 213 , | . 

... ./ . |. .|. 
334 | . 333 .1 1335 .;. 
83 57 Ii8 85 H 1|8 85 5« l | î 85 51 1/8 m rt »^> 

3 | i B. 5/8 B I . S|8 B . 3 | i B m • «I* 
U 1|4 10 3/4 p! IL . / . 18 1/2 p m < </.* 

el 3 »/0 
l . i 3f* — 4 O/0 
375 I. — 4 0/0 
:'I4 1 — 4 0/0 
221 .J. — 4 «/O 

. .1. - • O?» 
314 /. — 4 • ; • 

ï i i D Ï . L K T I . \ i / l W A Y t I K « 
Bourse de Paris du -i Juin. 

Encore uu peu de hausse en B ju r se d 'hier; 
la c lô ture , p lus faible que le reste de la 
séance, n ' a cependan t pas empêché que 
l ' E m p r u n t ne gapnà t 0,07 1/2 sur les couis 
de la vei l le . 

Les valeurs n 'ont pas éprouvé de grandes 
variat ions. 

Ou aurai t monté avec beaucoup plus de 
suite et beaucoup plus hau t , si la seconde 
cote auglaise n 'avai t sérieusement inquié té 
les acheteurs . Ils étaient disposés à mener 
nos renies j u s q u ' a u x environs de 56 50 et 
de 92. Ils se sont arrêtés en chemin parce 
que les Consolidés anglais ont baissé à deux 
reprises, de 1/16 à chaque fois. Taudis q u e 
not re E m p r u n t arrivait en hausse de 7/16 
les fonds anglais reculaient de 1/8. 

Pourquoi cette anomalie ? 
Toujours la quest ion d 'argent . I l s'en faut 

de beaucoup que les embarras d u mare lié 
monétaire soient finis comme ou l 'avait 
pré tendu; le marché anglais n'est pas aussi 
rassuré que nos haussiers, il refuse de les 
su iv re . 

Ce mat in les affaires sont nulles; hier 
soir déjà, au boulevard, les négociations 
s 'étaient s ingul ièrement ralenties : il n ' y a 
pas eu de cours rétds : on ouvre a u parquet 
à 56.05 et à 91.35. 

Les chemins sont demandés plutôt qu'of
ferts. On remarquera cependant que les ac 
tions de l 'Est , qu i avaient monté si vite 
taudis que la quest ion de l ' indemnité de 
350 mill ions se débat ta i t , ont fléchi depuis 
q u e cette même quest ion est résolue : de 
525, ils sont retombés à 518. Nous avouons 
ne pas comprendre l 'abandon sub i t où on 
laisse cette valeur , le pr ix de 525 n ' a r ien 
d 'exagéré. 

Fermeté du Suez à 452. L a compagnie 
est en bonne voie : ses titres monteront mal
gré le second procès : la seconde décade de 
ju in est , di t -on, beaucoup plus favorable que 
la première. 

Il faut suivre les progrès très lents mais 
tiè3 sûrs d u Mobilier français, qu i s 'élabli t 
doucement au cours de 430 et qu i sera au 
pair avant la lin de l ' année . M. l i aus smanu 
T* entreprendre defcraaàs t r avaux , a u x q u e l s 
les actionnaires t rouveront saus doute leur 
grand prolil: ces espérauces sont très comp
tées par la spéculat ion. 

Pou d'ali'aires eu Italien: on «al reveau . 
à ce qu ' i l serube, de 1 idée de le nousàjer à 
05; les ventes ont été nombreuses hier; au
jou rd 'hu i le cours côté Pst 63 90 . 

Deux heures,— Affaires nu l les . Première 
cote de Londres sans changement . 

_— I_.-L_^!»^,^ll^,l^" ' " I U I I I I 8 f+jt/^B 

B O U R S E D E L I L L E 

DU 21 J U I N 1 3 7 3 

C O U R S P R E C E D E N T . 
FONDS DK L 'ÉTAT 

Rente 3 0/0 5G W 
Rente 4 1 / 2 . ; » . . . «0 40 
Rente 5 0/0. . 89 97 1/2 

90 î>5 
« 

396 25 
4^0 . . 
288 . . 
253 75 

89 lo 
Lille 18§3 . . 8 4 50 

E m p r u n t 5 0/0 1872. 46 payé*. 
OBLK1A.TONS D U S V I U U S : 

Paris 1855-1860 
Paris 1865 
Paris 1869 
P.iris 1871 
Lille 1860 


